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L'affichage est terminé 

Qui sera vice-reèteur à 
l'enseignement et à la recherche? 

C'est vraisemblablement Je 25 
novembre qu·on saura qui occu­
pera le poste de vice-recteur à 

.l'enseignement et à la recherche, 
poste que détenait M. Claude 
Corbo avant sa nomination com­
me recteur. 

Les procédures à cet égard 
sont engagées. Déjà l' affichage. 
tant à l'interne qu'à l 'externe, a 
pris fin. · 

La première réunion du comi­
té de sélection est prévue pour le 
7 octobre. Le comité dont les 
membres sont chois is par le rec­
teur, en vertu du Règlement 
no l . a,nfole 12. est composé de 
S))Llllembres: 
- le recteur qui agit à titre de 
président 
- deux vice-recteurs 
- un professeur, membre du CA 
- un membre socio-économique 
du CA 
- un professeur, membre de la 
CE 
Le secrétaire-général agit en tant 
qtte secrétaire d u comité de sé­
lection. 

• 
La date du 30 octobre a été ar­

rêtée pour les entrevues des can­
didats retenus dans un premier 
temps par le comité de sélection. 

Suite à ces entrevues, le comi­
té f~t une nouvelle sélection de 
trois candidatures en vue de la 

' consûitation. 

Consultation: 
5 au 17 novembre 

La méthode de consulta tion 
consiste à demander d ' indiquer 
un ordre de préférence e ntre les 
3 noms sur lesquels porte la 
consultation. 

Cette consultation qui se tien­
dra entre le 5 et le 17 novembre 
se fera auprès des instances et 

des personnes suivantes: 
- la commission des études 
- les vice-recteurS 
- les professeurs à temps plein 
- les directeurs de programme 
d'études avancées 

- les directeurs de laborato ires 
de recherche reconnus par 1 • Uni­
versité 
- le personnel de direction d'en­
seignement et de recherche: 
• les doyens 
• les vice-doyens 
• les directeurs de déparre­
mems 
• les directeurs de modules 
• les directeurs de cemres de 
recherche 

Après une étude globale des 
dossiers des candidatures soumi­
ses à la consultation et des résul­
tats de celle-ci. le comité de sé­
lection fomiule une recomman­
dation au Conseil d'administra­
tion qui nomme le titulaire du 
poste. 

Tout porte à croire que le co­
mité arrêtera son choix autôur du 
21 novembre. ce qui pennettra la 
nomination · du prochain vice­

.recteur à l' enseignement et à la 
recherche de l'UQAM lors du 
Conseil d'administration du 25 
novembre. 

AUTOMNE 1986 

36 921 étudiants 
L'UQAM compte cet auto,n­

ne 36 921 étudiants répartis dans 
les trois cycles d 'études univer­
sitaires . C'est une augmentation 
de 3 .4 % par rapport à l'autom­
n·e 1985, où la population étu­
diante s'élevait à 35 694. 

Les données statistiques d' au­
tomne 86 sont en date du 20 sep­
tembre; le registrariat souligne 
qu' il peut y avoir de légères mo­
difications d ' ici à la publication 
définitives des statistiques du 
service ( «quelques centaines en 
plus ou en moins»). 

• 
Au premier cycle d 'études: 

comment se répartit la popula­
tion étudiante cet automne 

(92. 7 % du grand total)? Y-a-1-il 
eu, par rapport à r an dernier. 
des changements majeurs? 

Curieux revirement de situa• 
tion en fonnation des maîtres: 
alors que cette famille a connu il 
n'y a pas si longtemps une chute 
de clientèle; elle voit maintenant 
ses effectifs augmenter de 10 %. 
comparativement à septembre 
dernier. Ses étudiants passent de 
3 900 à 4 352. 

En lettres. la hausse est de 
7 ~ (2 300 étudiants en 85, con­
tre 2 504 en 86). 

Les sciences de la gestion ont 
une augmenta tion de 6 % 
( 11 650 étudiants en 85, compa­
rativement à 12 389 cet autom­
ne). 

En sciences humaines, la po-

pûlation étudiante est en hausse 
de 5 % (5 100 étudiants en 85 et 
5 417 en 86). 

Dans les familles des arts et 
des sciences, la clientèle n'a pra- . 
tiquement pas bougé depuis l'an 
dernier. 

Aux 2t et 3t cycles, où l'on 
retrouve 6.6 % du Iota! de la po­
pulati9n étudiante, pas de chan­
gement sensible quant aux effec­
tifs. par rapport à 1985. 

Du côté des étudiants libres, 
on note une baisse significative 
de la clientèle cel automne; 
2 200 étudiants contre 2 500 en 
septembre 1985. 
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Harmonie du m11i1rc Shunko Knoki. 88 X (K:inji) 

L'ART DU «SHO»: 
Tous les raffinements 

de la calligraphie japonaise 
De magnifique;:s calligraphies japonaises 

prêtées à l'Université pnr les plu grands maî tres 
orie ntaux du «sho>> recouvre nt les murs de la 

Ga le rie de l'UQAM. e ncore jusqu' au 19 
octo bre. Montée par le C lub de l"Europe CL des 
Art dans le cadre du Pestival des art japonais, 

l'exposition. intitulée -<Sho . les maîtres 
calligraphes. réunit 96 oeuvre illustrant les 
te ndances de la calligraphie traditionne lle e t 

d'avant-garde. 

Voir page S 

POPULATION ÉTUDIANTE 
AUTOMNE 1986 

Temps Temps Total 
complet partiel 

Pourcentage 
par rapport à 
pop. , ... cycle 

1.,. cycle 

FAMILLES 

A rts 1 530 1 134 2 ()64 7.8 % 

Fonnotion des mait.res 2271 2081 4 352 12.7 % 

Lettres 1 299 1 205· 2504 7.3 % 

Sciences 2 164 2 465 4 629 13.5 % 

Sciences de la gestion 5 072 7 317 12 389 36.2 % 

Sciences humaines 3 076 2 341 5417 15.8 % 

Étudiants libres 312 1 860 ·2172 6.4 % 

Propideutique 32 68 100 0.3 % 

TOTAL 1.., cycle 15 756 18471 34227 100.0 % 

2•cyc1e 792 1408 2200 

3' cycle 133 108 241 

Auditeurs et ememes 

i11teru11i1·crsi1aires 41 21 2 253 

GRAND TOTAL 16 722 20 199 36921 
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CONSEIL 
D'ADMINISTRATION 

Lors de sa réunion régulière 
du 2 septembre. le Conseil d'ad­
ministrmion a: 
• renouvelé le mandat de M. 
Pierre Goyette comme président 
du CA de l'UQAM. pour l'an­
née 1986-87: 
• nommé les membres du comi­
té exécutif pour 86-87: le rec­
teur. trois vice-recteurs (mada­
me Florence Junca-Adenot. M. 
Gilbert Dionne. M. Prosper Ber­
nard). M. Hade. représentant 
des professeurs et des directeurs 
d'enseignement/recherche, M. 
Raymond Read, rcprésemant des 
membres socio-économiques et 
des cégeps, madame Suzie Me­
lançon, représentante des étu­
diantes. Tous les membres de 
l'exécutif sont aussi membres du 
Conseil d'administration; 
• nommé les membres du comi­
té de vérification pour l'année 
86-87; 
• nommé Me Pierre Brossard au 
poste de vice-recteur exécutif; 
• désigné Me Pierre Brossard 
comme secrétaire intérimaire, 
jusqu'à la nomination d'un titu­
laire à ce poste: 
• approuvé les états financiers 
pour 85-86: 
• fixé la marge de crédit bancai­
re pour 86-87: 
• approuvé le formulaire finan­
cier pour 85-86; 
• retenu les services de «Sam­
son Bélair» comme vérificateurs 
comptables de l'Université, pour 
86-87; 
• approuvé le concept global 
préliminaire de la Phase II; 
• accepté les documents concer­
nant le programme technique de 
construction pour la Phase li; 
• approuvé le contrat d 'achat du 
pavillon des Arts IV et des ter­
rains adjacents, et en a autorisé 
la signature; 

Automne 1986 
Suite de la page 1 

Dans les divers programmes 
(baccalauréats, certificats. etc.) 
quelle est la réparti tion étudian­
te'? Les données à cet effet ne 
sont pas tellement à jour (1984), 
mais selon le registrariat, elle 
n'auraient pas tellement changé. 
Au premier cycle, on trouve 
quelque 57 o/o des étudiants dans 
les programmes de baccalauréat, 
35 % dans les certificats, et 8 % 
inscrits comme étudiants libres 
ou en propédeutique. 

• 

• autorisé la signature d'un bail 
à l'édifice sis au 955 est. boule­
vard de Maisonneuve. à Mon­
tréal; 
• attribué à «Constructions Pie 
[X Inc.» le contrat d'aménage­
ment pour le pavillon Lafontai­
ne; 
• autorisé le renouvellement de 
l'assermentation de deux cadres 
au service de la protection publi­
que; 
• procédé à l'engagement de 13 
professeurs: . 
• adressé un vote de· félicita­
tions à M. Benoît Lauzière suite 
à sa nomination comme direc­
teur du journal «Le Devoir». 

À sa réunion régulière du 23 
septembre. le Conseil d'admi­
nistration a: 
• nommé les membres du comi­
té dè discipline des 2• et 3c cy­
cles: 
• reconduit le contrat de M. 
Jean-Marc Tousignant en qualité 
d'ombudsman pour la période du 
15 septembre 1986 au 15 mai 
1987; 
• nommé M. Jacques Moreau 
(étudiant au doctorat en psycho­
logie), comme membre-étudiant 
de la commission des études, 
pour représenter le secteur des 
sciences humaines et les étu­
d iants des 2c et 3c cycles;, 
• nommé M. Jean Canonne au 
poste de directeur intérimaire du 
module de certificat en affaires 
immobilières; 
• procédé à la répartition de 20 
postes additionnels de profes­
seurs réguliers pour l'année 
1986-87; 
• procédé à l'engagement de 2 
professeurs. 

La clientèle féminine gagne 
du terrain à l'Université: 55 % 
des effectifs étudiants cet autom­
ne. C'est en formation des maî­
tres que les femmes sont en plus 
grand nombre (68 %), elles sont 
également nombreuses dans les 
familles des arts et des lettres 
(67 %) à la famille des sciences 
humaines, elles sont 56 %, tan­
dis qu'elles comptent pour 51 % 
en science de la gestion et 39 % 
dans la famille des sciences. 

Au 2c cycle, les femmes et les 
hommes sont à égalité, mais au 
3c cycle, elles ne sont plus que · 
44 o/o du total des effectifs. 

COMMISSION DES ÉTUDES 
À l'assemblée régulière du 9 

septembre. la commission des 
études a: 
• recommandé à 1 · Assemblée 
des gouverneurs l'octroi de 928 
diplômes de 1er cycle et 49 de 2e 
cycle; 
• amendé les listes de diplômés 
numéro 278 et numéro 285: 
• nommé M. Yvan Houle au 
poste de directeur de la ,maîtrise 
en sciences comptables; 
• recommandé au Conseil d'ad­
ministration la nomination de M. 
Jean Canonne au poste de direc­
teur intérimaire du module de 
certificat en affaires immobiliè­
res: 

• recommandé au Conseil d'ad­
ministration la nomination de: 
Madame Suzanne Lemerise. 
MM. Jean Bélanger et Jean-Ma­
rie Bouchard comme membres 
du comité de discipline de 2e et 
3e cycles, ainsi que de M. 
Conrad East en tant que membre 
substitut; 
• reçu les plans triennaux 1986-
1989, d ' une part, du Centre de 
recherche en gestion (CRG) et 
d'autre part. du Laboratoire de 
géochimie isotopique et de géo­
chronologie (GEOTOP): 
• approuvé les critères d'accré­
ditation des professeurs de 
l'UQAM pouvant oeuvrer à la 

maîtrise conjointe en muséolo­
gie UQAM-UdeM, et accrédité 
les professeurs pouvant ensei­
gner dans ce programme: MM. 
Robert Dionne, Michel Lessard. 
Pierre Mayrand, Raymond 
Montpetit. Yves Robillard, 
Charles Perraton. Bernard 
Schiele et Michel Allard, ainsi 
que Mesdames Louise Dussauh­
Letocha, Fernande Saint-Martin. 
Louise Trottier et Geneviève Ra­
cene: 
• ratifié des résolutions de la 
sous-commission des études 
avancées et de la recherche. 

..___co_M_1r_é_ex_é_cu_r_1F _ ___Jj IN BRlf ooo 
À sa réunion spéciale du 26 

aofit 1986, le comité exécutif a: 
• nommé M. Yves Courchesne 
au poste de directeur intérimaire 
du serviêe de l'informatique; 
• autorisé un congé de ressour­
cement de courte durée à M. 
Réjean Brunet, directeur du ser­
vice de la protection publique: 
• autorisé la signature de deux 
contrats de services profession­
nels entre J'UQAM et le minis­
tère de !'Énergie et des Ressour­
ces, pour une étude structurale 
de la Fosse du Labrador. et pour 
une étude gitologique de la ré­
gion des Appalaches de !'Estrie; 
• autorisé la signature d' un pro­
jet d 'entente entre l'ACDI et 
l'UQAM concernant le projet: 
«Rizipisciculture-Bourkina 
Faso» (ancienne Haute-Volta); 
• autorisé l'échange de profes­
seurs avec les universités du 
Québec à Rimouski; 
• autorisé deux prêts inter-insti­
tutionnels; 
• octroyé deux congés sans trai­
tement et en a renouvelé un; 
• certifié la liste nominative 
d'étudiants des Ier et 2e cycles. 

À sa réunion régulière du 16 
septembre, le comité exécutif a: 
• nommé M. André Champa­
gne au poste de directeur de la 
bibliothèque des sciences de 
l'éducation; 
• nommé M. Jean-Pierre Lc­
masson au poste d'adjoint à la 
doyenne des études avancées, de 
la recherche et de la création; 
• nommé Mme Françoise Tal­
bot directrice intérimaire au ser­
vice d'information et des rela­
tions publiques; 
• autorisé la signature d 'un pro­
tocole d 'entente et d'un bail en­
tre l'ETS (École de technologie 
supérieure) et l'UQAM; 
• adopté la méthode administra­
tive no 29 concernant les autori-
sations de signatures; · 
• adopté une révision de la 
méthode administrative no 6 
concernant les frais de voyage; 
• offert ses condoléances au 
nom de la communauté universi­
taire à la famille el aux collègues 
de M. André Belleau. 

RECTIFICATIF 
Une erreur s'est malencon­

treusement glissée dans notre 
dernière édit.ion. La photo qui 
aurait dfi accompagner l'article 
de la page 5, portant sur «un 
nouveau lexique d 'information 
documentaire» est celle de M. 
Marcel Dupuis co-au1eur de 
l'ouvrage et non celle de M. Pe­
ter Jones, analyste au service de 
l' informatique. Nous nous em­
pressons de publier la photo de 
M. Dupuis, bibliothécaire à la 
bibliothèque centrale. Toutes 
nos excuses à l'endroit des per­
sonnes concernées el auprès de 
nos lecteurs. 

Conférences en 
science politique 

M. Claude Emeri, professeur 
au département de science politi­
que de la Sorbonne (Paris I). d i­
recteur du éentre d'analyse 
comparative des systèmes politi­
ques de l'Université de Paris 1 et 
ancien directeur de l'Institut 
d'études politiques de Bordeaux 
(1977-1985), donne une série de 
conférences aux dates suivantes: 

Mardi 7 octobre à; 14 h, porte 
A-1780, Les partis politiques et 
l'exercice du pouvoir. 

Mercredi 8 octobre à midi, 
porte A-3316, Alternance et co­
habitation en France. 

Mardi 14 octobre à midi , por­
te A-33 16. Étal de la recherche 
en science politique en France. 
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Colloque international 

De l'économie· politique 
à l'écologie et la paix 

Les 17 et 18 octobre, I' Asso­
cia11on d'économie politique 
(AEP) , t ient à l'UQ AM un col­
loque multidisciplinaire et inter­
national q ui, comme chaque an­
née depuis 198 1 . pone sur l'une 
des dimensions de la crise éco­
nomique. 

Plus précisément, il sera ques­
tion des interrelations entre 
l'économie politique, la crise 
écologique et les contradictions 
apparentes entre militarisation et 
discours sur la paix. D 'où le titre 
du colloque: «Économie polit"i­
que, Écologie et Paix» . 

Les organisateurs de la ren­
contre. MM. Jacques Peltier 
(dépanemen1 d"économique/ 
UQAM) . Jean-Pierre Revere1 
(sciences biologiques/UQAM), 
Jean-Guy Vaillancourt (sociolo­
gie/U. de M.), soulignent que 
1986 est. pour l'ONU, l'année 
de la paix. À cette occasion , il 
leur a semblé imponant d'étu­
dier les questions théoriques et 
pratiques soulevées par le mou­
vement de la paix, et d 'examiner 
les nombreuses similitudes 
( «convergence manifeste») entre 
ce mouvement et le mouvement 

écologiste ... tant sur le plan so­
cio-politique qu'économique. 

Déjà, rappellent-ils. la contes­
tat ion antinucléaire - qui refuse 
autant les armes que les centrales 
nucléaires - a jeté les bases de la 
synthèse entre l'écologie et paix. 
que l'on rencontre aujourd' hui 
chez les verts, les éco-pacifistes. 
(GREENPEAC E, par exemple). 

Au colloque, par ailleurs. on 
abordera la q uestion plus théori­
q ue de la critique épistémologi­
que des scie1_1ces humaines qui se 
fonde sur les sciences du vivan1 
- l'écologie en part iculier - et 
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qui amène . noient les co-organi­
sateurs. à des remises e n cause 
fondamentales des programmes 
de recherche en économie politi­
que et en socio logie. 

• 
Les participants se regroupe­

ront dans des .ltelicrs vendredi e t 

samedi matin. Dans l'après-mid i 
de samedi. une table ronde fera 
la synthèse des réflexio ns théori­
ques e t pratiques. 

La tenue des 6• assises annue l­
les de I' AEP est rendue possible 
grâce à l'appui financier d u 
Conseil de recherches en scien­
ces humaines, et l'UQAM. Ou­
tre les organisateurs plus haut 
nommés, ont collaboré à l'élabo­
ration du colloque. Mme Lizette 
Jalbert (socio/UQAM). M . G il­
les Dostaler (économique/ 
UQAM), M. C laude Parizeau 
(socio/U. de M.) ... 

La maitrise en gestion de projet • 

<<Une approche managériale>> Le colloque de I' AEP a lieu à 
la salle Alfred-Laliberté (J .-
240): il est ouven non seulement 
aux membres - économistes. 
chercheurs e n sciences humaines 
et des d isciplines connexes -
mais aussi au public intéressé. 

Former des administrate urs 
capables d'une vision systémi­
que et globale de la gestion de 
projet, avec bonne connaissance 
des techniques analytiques. voilà 
l'objectif de la maîtrise en ges­
tion de projet qui. depuis sep­
tembre; se donne à temps com­
ple t. Le régime de temps partiel, 
mis en route il y a déjà 10 ans. 
est toujours maintenu. 

C'est exactement le même 
programme dans un cas comme 
dans l'autre. Le régime pédago­
gique à temps plein avantage ce­
pendant ceux qui peuvent obte• 
nir des congés d'études. Par ail­
leurs. le temps partiel permet 
une grande flexibilité. O n peut 
par exemple s'absenter un ou 
plusieurs mois si on est affecté à 
un projet outre-mer. 

Transférabilité à 
l'échelle réseau 

Offert presque à la grandeur 
du réseau UQ (Rimouski se join: 
dra bientôt et il y aura une anten• 
ne à Q uébec), le programme a 
l'avantage d'être transférable 
d'une région à une autre. Ainsi. 
_quelqu'un q ui est muté à un pro­
jet à Bécancour pourra transpor­
ter sans pénalité son dossier de 
l'UQAM à l' Université du Qué­
bec à Trois-Rivières. 

Autre as pect capital du pro­
gramme, peu importe la nature 
du projet, qu'il s'agisse de cons­
truction, d ' ingénierie, d 'archi­
tecture, d'informatique, de 
grands travaux gouvernemen­
taux , la gestion et ses outils sont 
les mêmes. o u d'aide internatio­
nale et de transferts technologi­
ques, les problèmes qui se po­
sent sont identiques. Le chemi-

M . Brian Hobbs: «Nous visons à 
former des gérants de projet qui, 
entre des considérations de qua­
lité, de coût d'échéance, au• 
raient à gérer des imerfaces, des 
arbitrages.» 

nement général? «Un projet a un 
début et une fin, délimités dans 
le temps, explique M . Brian 
Hobbs, directeur du programme 
de maîtrise à l'UQ AM. Cela 
pose des problèmes de gestion, 
de personnel, de planification , 
de contrôle. En outre, du fait que 
la majorité des projets sont pluri­
d isciplinaires découle la nécessi­
té de réunir des équipes d iverses. 
Il faut aussi tenir compte du 

Cuisine française 

nombre d'intervenants comme 
les clients . les fournisseurs, les 
sous-contractants. Tendance 
donc à gérer un grand nombre 
d' interfaces.» 

Le modèle d'étapes 

Le projet est d'abord défini . 
identifié. Est-il réalisable? On 
examine sa faisabilité sous dif­
férents angles: financier. techni­
que, par rapport au marché. à 
l'environnement, -aux implica­
tions sociales. etc. Puis le projet 
est réalisé. évalué et· remis au 
client. Le personne l est e nsuite 
reclassé. «C ' est une approche 
managériale plus qu'un éclairage 
ponant sur des études quantitat i­
ves», souligne M . Hobbs. 

À qui s'adresse le program­
me? Il est destiné à des gens de 
carrière, en pratique active de­
puis au moins quelques années: 
personnels de firmes de génie­
conseil, consultants en informa ... 
tique, architectes, arpenteurs­
géomètres, comptables. diri­
geants d'entreprise, gestionnai­
res de loisirs, d 'affaires sociales. 
sans oublier des boursiers de 
r ACDI. Le profil type de r étu­
diant: 34 ans . avec huit années 

286-9011 
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( là.\t. )('f'\K"f' et un ,cnr de ,1nl 
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1214, rue Sr-André 
(entre Sie-Catherine et Dorchester) 

d'expérience en gestion de pro­
jet. Il détient au moins un I" cy• 
cle. encore que par exception. 
on admette sans le diplôme 
quelqu' un ayant une longue ex­
périence dans le domaine . Les 
admissions sont contingentées à 
30 candidats à temps plein. et à 
30 à temps paniel. À ce jour. 
près de 250 personnes ont été d i­
plômées de la maîtrise en ges­
tion de projet dans le réseau UQ. 
dont 70 % à l'UQAM. 

L'entrée régulière est de 20 $ . 
tandis que les étudiants, les mili­
tants de groupes populaires et les 
chô meurs paient 10 $. 

Pour information: on contacte 
les organisateurs aux numéros 
suivants: 282-8377 (M. Peltier). _ 
282-8260 (M. Reveret). 343-
6618 (M. Vaillancoun). 

Pour vos photocopies 

ECONOMISEZ 

D Prix spéciaux pour étudianfs 

D Super-qualité d'impression 

D Reliage exécuté sur place 

D Appareils ultra- modernes 

D Alimen tation automatique 

D Classement automatique des copies 

D Agrandissement 

D Réd.uction 

2001 A ST-DENIS 287-9744 
MonlNal • Laval • St-l.6Clll■rd • Trols•RlvièrH • Hull 

Chlcoullml • Sherbrooka • Ottawa • Kingston 
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Carences en français écrit 
Projet e~périmental en sciences 11~maines 

Près de soixante étudiants ap­
partenant à différents program­
mes de la famille des sciences 
humaines expérimentent sur une 
base volontaire un projet spécial 
de rattrapage en français écrit. 
Résultat d'une collaboration en­
tre la famille des sciences hu­
maines ci le département de lin­
guistique, ces étudiants bénéfi­
cient, en plus des trois heures 
prévues à l'horaire du cours 
«Grammaire du français écrit», 
d'un encadrement. individuel lors 
d'ateliers hebdomadaires. 

Le projet remonte à l'hiver 
dernier. nous informe madame 
C laire Asselin, professeure au 
département de linguistique. À 
la demande de madame Anita 
Caron, vice-doyenne de la famil­
le des sciences humaines. un test 
de français écrit avait alors été 
administré à une population étu­
diante-type de la famille-dans le 
but d'évaluer les besoins de per­
fectionnement en français écrit 
des étudiants de premier cycle. 
Résultat du test : 83 % des cent 
cinquante étudiants qu i avaient 
accepté de rédiger le court texte 
demandé ont échoué. Les critè-

rcs d'évaluation touchaient tant 
les habiletés langag ières de com­
munication que les connaissan­
ces linguistiques. 

Dans son rapport déposé en 
mars, madame Asselin, respon­
sable du test diagnostique, con­
cluait en ces termes: «Je crois 
que la crise du français écrit est 
une crise sociale dont les étu­
diants-es ne sont pas les seuls-es 
responsables, que l'Université a 
une responsabilité e nvers ses 
étudiants-es el qu ïl est impensa­
ble qu'elle continue à accorder 
des diplômes à des illettrés.» 

D'hypothèse 
en hypothèse 

Interrogées sur les suites à 
donner au rapport. lors de réu­
nions de secteur, les directions ­
modulaires et départementales. 
dans un premier temps . ont ap­
puyé un projet visant à créer un 
centre de dépannage où les étu­
diants des sciences humaines 
pourraient venir consulter des 
spécialistes avec en main leurs 
prôblèmes de français écrit. Ils 
ont par la suite soutenu un 
deuxième projet qui consistait à 

EN PlllMEUll 
• Un film inédit. passionnant, qui lève le voile sur 

l'œuvre de Pierre Perrault, le confronte à ses person­
nages et à d'autres bien réels ( ... ) el révele la dimen­
sion proprement épique d'une quête sans équivalent 
dans le cinéma moderne.• 

(louis Marcorelles, le Monde) 

dispenser un cours de linguisti­
que selon cette approche péda­
gogique nouvelle: donner e n ap­
pendice à trois heures de cours 
hebdomadaires, un encadrement 
individuel sous forme d 'ateliers. 
Toutefois . faute des ressources 
financières additionnelles requi­
ses à leur réalisation , ces deux 
projets présentés successivement 
au décanat des études du premier 
cycle. ont été refusés. 

Bien résolus à trouver une so­
lution de rechange. mesdames 
Anita Caron , Claire Asselin et 
Philippe Barbaud, directeur du 
départe ment de linguistique, 
dans une rencontre tenue en juin, 
ont puisé 3500 $ dans la faible 
marge du portefeuille de leur 
instance respective. Partant de 
cette somme, ils o nt mis au point 
la formule pédagogique mixte 
telle que sus-mentionnée (cours 
et ateliers). 

Deux groupes-cours, 
huit ateliers 

Dès lors. à la session d'au­
tomne. deux groupes-cours tota­
lisant 64 étudiants ont été formés 

\ . 
-~ :.. 
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UN LONG MÉTRAGE 
DE JEAN-DANIEL LAFOND 
PRODUIT PAR L'OFFICE 
NATIONAL DU FILM DU CANADA 

AU CINÉMA OUTREMONT 
1248, rue Bemard ouest 

1 ' le mercredi 8 octobre a 21 h 30 
le jeudi 9 octobre à 19 h 

À 1: AUTRE CINÉMA 
6430, rue Papineau 
du 10 au 16 octobre, à 21 h 30 
du 17 au 23 octobre, à 19 h 
du 24 au 30 octobre, à 19 h 15 
Une rétrospective des films de 
Pierre Perrault est aussi à l'affiche de 
l'Autre Cinéma du 10 au 16 octobre 

Office 
national du film 
du Canada 

National 
Film Board 
of Canada 

. ' : . 

sur la base d'une sélection qu,i 
) 

visait de façon prioritaire les étu-
diants en fin de programme . Se 
rajoutant au cours, les ateliers 
hebdomadaires, d'une durée de 
deux heures chacun. sont au 
nombre de huit à raison de huit 
étudiants par atelier. Leur ani­
mation est assurée par des spéc­
ialis tes en françai s, étudiantes à 
la maîtrise et au doctorat. 

Le cours proprement dit met 
l'accent sur les connaissances 
linguistiques (syntaxe, ponctua­
tion , orthographe) et sur le déve-· 
lo pp_ement de stratégies d'écritu­
re relatives à la planification, à 
la rédaction et à la révision d'un 
texte. À chaque semaine, l'étu­
diant rédige un texte sur un sujet 
significatif pour lui. Ce texte 
corrigé et annoté fait l'objet 
d'une discussion lors des ate­
liers, au cours desquels une at­
tention particulière est portée 
aux habiletés e n communication 
écrite, à savoir la capacité d'in­
former. de persuader et d 'expri­
mer son opinion de façon cohé­
rente. 

L'expérience s'annonce fruc­
n,euse. note madame Asselin . 

qui a la charge du cours. Les étu­
diants sont conscients de leurs 
carences en français . et leur mo­
tivation se voit entre autres à tra­
vers leur attitude positive face 
aux modalités d 'évaluation vo­
lontairement sévères . 

Le projet prendra fin avec la 
session en cours. Malgré l'indu­
bitable nécessité à laquelle il ré­
pond, 1 ses chances de renouvel­
lement lors de sessions ultérieu­
res demeurent jusqu'à mainte­
nant presque nulles. la fam ille et 
le département ayant épuisé 
leurs ressources pour cette pre­
mière expérience. 

1 Dans un document présenté en 
mnrs 1986, un groupe de travail sur 
la connaissance de la langue chez les 
étudiants universitaires. mandaté par 
la CREPUQ, proposai t à titre de me­
sures transitoires. entre autres. 
«{que to us les établissements univer­
sitaires) prennent les dispositions 
nécessaires pour vérifier la connais­
sance de la langue chez leurs étu­
diants . à l'aide d'un test de classe­
ment ou de tout instrument appro­
prié. et que les ressources requises 
soient mises à la disposition des étu­
diants qui souhaitent améliorer leur 
compétence linguistique». 

Séminaires. du CIEST 
Le CfEST (Centre interdisci­

plinaire d 'évaluation des techno­
logies), rattaché à la famille des 
sciences humaines, présentera 
des séminaires et autres activités 
au cours de l'année universitaire 
86-87 . . Les séminaires auront 
lieu aux dates indiquées, salle A-
3 105 du pavillon Hubert-Aquin, 
de midi trente à 16 h 30. 

Le 30 octobre: 
• M. René Laperrière, départe­
ment des sciences juridiques, 
Le droit comme structuration so­
ciale de l 'évolwion tech11o]ogi­
que 
• M. Serge Proulx, département 
de communications, 
L 'appropriatio11 sociale des 
technologies d'i11formatio11 et de 
commu11ication 
• M. Enrique Colombino, dé­
partement des sciences sociales 
et de la santé. Université du 
Québec en Abitibi-Témiscamin­
gue 
ln11ovation technologique, déve­
loppement régional et change­
mem organisationnel 

Le 7 novembre: 
• M. Nonnand Lacharité, dé­
partement de philosophie, 
Les connaissances technologi­
ques considérées comme 1111 e11-
viro1111ement du système social 

• M. Pierre Boudreau. départe­
ment de sociologie, Universi té 
du Québec à Trois-Rivières 
Technologie e1 pouvoir régional 
cirez les e11treprene11rs 
• M. Louis Martin . départe­
ment de mathématiques-infor­
matique, 
De la boîre noire à /'h11111ain 

Le 5 décembre: 
• Madame Donna Mergler. dé­
partement des sciences biologi­
ques, 
Participatio11 des travaille11rs­
e11ses aux études en santé au tra­
vail: théorie et pratique 
• M. Nicolas Kaufmann , dépar­
tement de philosophie, UQTR, 
Q11estio11s méthodologiques 
concemam l'éva/11atio11 des 
techno(ogies (risks assessmelll) 
• M. Philippe Faucher, départe­
ment de science politique, 
UdeM, CRÉDIT 
• à confirmer 

Le 23 janvier 87: 
M. Guy Ménard, département 
des sciences religieuses, 
Techniques: mythes et symboles 
M. Thierry Hentsch, départe­
ment de science politique, 
Réflexions sur la technique à 
partir d'un texte de Heidegger 

Suite à la page 6 



APRET AR CUEV A : Una de Jas posiblcs 
respucstas a la Rcpce. C.Onsistc en correr 
por el ccnuo con un paco detrâs. 

Le SEUQAM présente 
un vidéo inédit sur 
l'actualité au Chili 

Ce qu · on a pu voir des récents 
événements chiliens à la télévi­
sion , ce qu'on a pu en lire dans 
les divers médias, est bien peu 
de choses en regard du docu­
ment-vidéo de 55 minutes pris 
au coeur des manifestations de 
juillet, durant lesquelles des étu­
diants ont été brOlés vifs (dont 
Carmen Gloria. maintenant soi­
gnée à Montréal). 

Les cinéastes chiliens à qui 
1 • on doit le vidéo «Los esté.n 
qucmando vivos» ont risqué leur 
vie en le tournant. et l'ont de 
nouveau risquée en le faisant 
son.ir du pays. Ce témoignage 
sais issant a été présenté ces jours 
derniers pour la première fois au 
Québec, lors d'une rencontre­
midi à l' UQAM. organisée par 
le Comité syndical d 'animatio n 
du SEUQAM. 

Le vidéo aurait été plus facile 
d'accès. il va s"en dire. s'il avait 
été traduit de l'espagnol au fran­
çais. Mais, faute d'argent, cela 
n'a pu se faire . Il est question 
qu' une collecte s'organise à cet 
égard à l'Université. ce qui per­
menrait au document d'être lar­
gement distribué et vu. 

Cette rencontre-midi était la 
toute première activité de la sai­
son du Comité d 'animation du 
Syndicat des employés de sou­
tien. Les membres - Diane 
Beaunoyer, Gérald Gagnon, 
Jean-Pierre Durand. François 
Daoust, sont à é laborer le pro­
gramme pour les prochains 
mois. Us ont l' intention d ' inviter 
d'autres groupes d' intervention 
uqa111iens à collaborer avec eu~ 
- par exemple Amnistie interna­
tionale. ou les Syndicats SPUQ, 
SCCUQ. l't,GEUQAM. etc. 

Si le Comité dit n'avoir rien 
contre les activités mondaines 
sur le campus il rappelle cepen­
dant que ce n'est pas là son but. 
«Quand nous présentons un 

film. quand nous organisons un 
débat ou une rencontre avec un 
poète ou un artiste. c'est dans un 
esprit d'ouverture aux grands 
problèmes socio-économiques et 
politiques de l'heure, ici et dans 
le monde,>, fait remarquer un 
porte-parole. 

Le Comité d'animation est ou­
vert aux suggestions de la collec­
tivité. On peut rejoindre les 
membres e n contactant le SEU­
QAM au numéro: 282-6197 . 

L' ARI DU «SHO» 
Une exposition sur 
la calligraphie japonaise 

Le mot «sho» possède deux 
sens. le plus général regroupant 
l'ensemble de l'écriture japonai­
se et le sens spécifique désignant 
l'écriture réalisée dans un but ar­
tistique. L ·exposition de la Gale­
rie de l'UQAM. cependant, uti­
lise les mots sho ou calligraphie 
pour dés igner l'écriture enrichie 
de qualité graphique. 

L'écriture en Asie a toujours 
été considérée comme un acte 
important. Pour cette partie du 
monde, la calligraphie représen­
te encore aujourd'hui l'an par 
excellence. L'an du sho, 
d'abord influencé par la Chine. a 
rapidement trouvé sa fomie et 
son style .. Et, l'une des caracté­
ristiques de cet an est de rester 
fidèle aux traditions anciennes 
tout en s'enrichissant au fil des 
ans des expériences appartenant 
aux nouvelles générations d'ar­
tistes. 

Une écriture complexe 
Si étrangère à notre alphabet 

latin, l'écriture japonaise juxta­
pose les idéogrammes aux carac­
tères phonétiques. On relève 
trois types de caractères utilisés 
par les Japonais dans la vie cou­
rante. Il s'agit des ka11ji (carac-

tères compliqués utilisant plus 
de vingt traits), langage picto­
graphique emprunté aux Chinois 
au cours du 3' siècle après J .• c. 
des hiragana. correspondant à 
des sons prononcés par les Japo• 
nais et des katakana, également 
une forme phonétique utilisée 
pour écrire les mots et les noms 
propres étrangers (ces deux der­
niers types ne possédant que 
trois ou quatre traits). S"ajoutent 
à ces caractères complexes des 
variantes possibles dans la pro­
nonciation et les deux directions 
utilisées par les Japonais pour 
tracer les caractères (de gauche à 
droite et de haut en bas). 

Occasion de recherche et 
de. création 

L'exposition permet au profa­
ne de découvrir une écriture 
d'une très grande qualité formel­
le. Qùalité atteinte par· les maî­
tres du sho après des années et 
des années de pratique . Elle of­
fre également au:x chercheurs et 
aux créateurs universitaires un 
contexte favorable à l'étude de 
l' influence de la calligraphie ja­
ponaise sur l'an occidental. Et 
enfin. elle fournit une occasion 

Au CCDD, jusqu'au 2 novembre 
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Bambou du calligraphe Gekk:t 
Fujioka 90 x 45 cm (avant-gar­
de) 

de réflexion privilégiée sur les 
liens qui unissent le sho et le de­
sign graphique. 

Un volume de quelque 150 
pages sur la calligraphie japonai­
se. édité conjointement par les 
Éditions Marcel Broquet et de 
département de design de 
l'UQAM. sen de catalogue à 
l'exposilion. Cet important livre 
d'an se vend 15$ à la Galerie de 
l'UQAM. Raymond Vézina. 
professeur rattaché au départe· 
ment de design. spécialisé en 
histoire du design graphique, est 
l'auteur de l ïntroduction. Il y 
analyse pour la première fois les 
liens entre le design graphique et 
le sho. 

150 ans de graphisme publicitiiire au Québec 
Ouverture de la saison d'au­

tomne au Centre de création et 
de diffusion en design (CCDD). 
Pour donner le coup d'envoi: 
une exposition consacrée au ma­
tériel publicitaire utilisé au 
Québec, du milieu du 19" siècle 
à nos jours. 

L'expo présente quelque 150 
affiches, lithographies, enca­
drés. calendriers qui affirment 
entre autres choses: 

... qu'avec le régime libéral de 
1935. le Québec donne plus tout 
en restant la province la moins 
endettée et la moins taxée! 

... qu'à soir on fait peur au 
monde (Charlebois/1969) 

. . . que l'huile de foie de morue 
D.L. Emulsion , agréable au goOt 
comm.e de la crème (!) donne du 
ton au nerf et de la force aux 
muscles (1895). 

Le responsable de l'exposi­
tion, M. Marc H. Choko, aidé 
de MM. Alfred Halasa et Rudi 
Verelst. tous trois professeurs au 
département de design de 
l'UQAM. ont réussi à regrouper 
ces · productions publicitaires 
grâce à une trentaine de prêteurs 

et collectionneurs privés. entre­
prises et institutions du Québec. 
de l'Ontario et du Canada. 

La variété des sources permet 
un éventail de sujets . qui vont de 
«l'Emprunt de la Victoire,., au 
mérite du candidat du Labor Pro­
gressive Pany. Fred Rose 
( 1945), en passant par les vertus 
des Bea11s Heinz.. de I' Assurance 
Sun Life. de la Canadian Rub­
ber. de la bière «50», des ciga­
reues Sweet Caporal, des voya­
ges d 'Air Canada ou de Cana­
dian National Railways. Et. bien 
sûr. de Coke et Seven Up ... 

Pour monter leur exposition . 
les organisateurs ont reçu l'aide 
du Conseil des Ans du Canada . 
du ministère des affaires cultu­
relles du Québec. du décanat des 
études avancées et de la recher­
che et de la Fondation UQAM . 

Le Centre de création et de 
diffusion en design (CCDD) est 
ouvert aux visiteurs du mercredi 
au dimanche. de midi à 6 heures 
du soir (le jeudi. jusqu'à 20 heu­
res). Le CCDD est logé au 200 
ouest. rue Sherbrooke. Pour in­
formation: 282-3395. 
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□MRUTIOnS 
d'urgence en Italie; il était une 
fois en Italie: l'État de sécurité 
nationale; cinéma et politique. 

Le colloque était co-organisé 
par André Corten (science poli-
1ique) et Georges Lebel (scien­
ces juridiques), tous deux pro­
fesseurs à l' UQAM. Les Ac1es 
sont publiés sous la direction de 
André Corten el Marie-Blanche 
Tahon. 

Actes de 
colloques 

Sous le thème «L' Italie: le 
philosophe et le gendanne», se 
1enait en novembre 84, à 
l'UQAM, un colloque multidis­
ciplinaire qui regroupait des per­
sonnali1és d'ici et de l'étranger. 
Les Ac1es du colloque viennen1 
de sortir chez vlb éditeur. C'est 
une occasion de se replonger 
dans 1"11alie des années 70-80. 
Une Italie dirigée politiquement· 

par la démocratie chrétienne 
«sur un fond de scandales et 
d'instabilité». Une Italie mar­
quée par les luttes des marginaux 
- femmes. chômeurs, jeunes. 
travailleurs «au noir» - . cher­
chant une nouvelle voie. hors du 
politique. plus proche du concre1 
quotidien et des désirs indivi­
duels, sans délégation de pou­
voir ni représentativité (l'auto­
nomie). 

Dans cette Italie, souligne+ 
on dans la présentation de l'ou­
vrage, on connaît aussj la répres­
sion, l'emprisonnement des in­
tellectuels, les procès neuves. 
les inculpés en cage devant leurs 
juges, le régime d'urgence. les 
prisons spéciales, tout cela au 
nom de la Sécurité nationale. 

«L'Italie: le philosophe et le 
gendarme» se compose de huit 
chapitres: introduction à la pro­
blématique opéraïste: l'autono­
mie aujourd'hui; crise et recom­
position de classe; précarisation 
du travail et nouvelles pratiques 

'àl tcmatives au Québec; régime 

• 
Vient de paraî tre à lïns1i1u1 

québécois de recherche sur la 
culture (JQRC), «L'avènement 
de la modemi1é culturelle au 

' Québec». L'ouvrage regroupe 
des textes de chercheurs-es pré­
sentés lors d'un colloque inter­
disciplinaire sur le sujet1• Co-si­
gnés par Esther Trépanier, pro­
fesseure en histoire de l'art et 
Yvan Lamonde. de l'Université 
McGill. les Actes du colloque 
s'articulent autour d'interroga­
tions-clés sur la modernité au 
Québec et son avènement dans 
les savoirs et les pratiques cuhu-

1 Le colloque sur l'avènement de la 
moderni té au Québec dons les sa­
voirs et les pratiques culturelles . 
s'est renu à l'UQAM les 19 et 20 
avril 1985. 
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relies. À titre d'exemples: 
- Quels furent en an, en scien­
ce. en littérature, en musique et 
dans les médias, les décollages 
et les ruptures épistémologi­
ques? 
- Quel était le rapport de cet 
avant-gardisme des savoirs et 
des pratiques culturelles à la so­
ciété? 
- Comment et pourquoi. essen­
tiellement, le rappon à la réalité 
s'est-il conceptualisé de façon 
inédite dans cenains savoirs. 
dans certaines questions? 
- Quels furent les conditions de 
réalisation, les modalités de 
transition et l'impact de ces rup­
tures? 

L'ensemble des exposés. de 
r avis des co-auteurs-es, révèle 
de singulières convergences et 
dessine l'étonnant tableau d'un 
combat qui, avec ses avancées, 
ses reculs et ses batailles, a pré­
sidé aux débuts de la modernité 
culturelle au Québec. 

Ont collaboré à T'ouvrage. ou­
tre Mme Trépanier, les profes­
seurs-es Jacques Allard et An­
dré-G. Bourassa. de rUQAM, 
Jacques Blais et Elzéar Lavoie, 
de Laval, Marcel Fournier, 
François-Marc Gagnon et Marie­
Thérèse Lefebvre, de r u . de 
M., Yvan Lamonde, de McGill , 
et Raymond Duchesne, de la 
Télé-Université du Québec. 

• 
-.. -
MUS~E ET 
itOUCATIO 
Moohu 
OVTIUSA110!f Of _ .. _ 
·-.. ,, ....... .., .., __ 

• ....,.._ __ 
Sont parus les actes du collo­

que «Musée et éducation: mo­
dèles didactiques d'utilisation 
des musées», tenu à l'UQAM fin 
octobre 8S. Rapprocher ~ Je et 
musée. amener les enfants d"âge 
scolaire à profiter pleinement de 
leur visité au musée, voilà l'ob­
jectif double circonscrit au dé­
part par J'équipe de recherche du 
DSE qui a organisé l'événe­
ment ... 

Une trentaine de communica-

lions avaient alors été présen­
tées: elles sont regroupées dans 
le cahier des actes. Madame Ge­
neviève Racette, professcure­
chercheure au DSE. coresponsa­
ble du colloque et responsable de 
la publication des actes, résume 
l'esprit qui a animé les débats et 
les échanges de points de vue: 
«Un dialogue vigoureux et cha­
leureux». 

La rencontre de rro}s jours à 
l'Université a réuni des ensei­
gnants. des conseillers pédago­
giques. des éducateurs. de mu­
sée, des muséologues. des 
conservateurs, des didacticiens, 
des historiens non seulement du 
Québec mais encore de nom­
breuses provinces du pays. voire 
de France. On trouvera la liste 
des participants à la fin du ca­
hier. 

D'entrée de jeu. M. Michel 
Allard, professeur-chercheur au 
DSE. développe le sujet du col­
loque et fait l'historique du pro­
jet de recherche de base, en mar­
che depuis 1981 , et qui a mobili­
ser conjointement une équipe du 
DSE-UQAM, le Musée David 
M. Stewan et la CECM. 

Trois grands thèmes ont fait 
l'objet des délibérations, soit les 
implications pour Je monde de 
l'éducation de la mise en place 
de modèles didactiques d'utilisa­
tion des musées, les implications 
de la même démarche en ce qui 
concerne le monde des musées, 
et enfi n, le problème de l'éw­
lumion d'un programme éducatif 
en omilieu muséologique. 

La publication des actes a été 
rendue possible grâce à l'appui 
financier du ministère des Affai­
res culturelles du Québec, du 
Conseil de recherches en scien­
ces humaines du Canada, du 
Fonds pour la fonnation de cher­
cheurs et l'aide à la recherche du 
Québec ainsi que de l'UQAM. 
L' impression du cahier des actes 
a été offene à titre gracieux par 
la compagnie Pratt & Whitney. 

Séminaires du CIEST 
Suite de la page 4 
Madame Louise Vandelac. dé­
partement de sociologie 
L ·enceime des techniques et les 
beaux parleurs 

Le 20 février: 
rapport de l'équipe META: 
• M. Philippe Ehrensaf1, dépar­
tement de sociologie, CRÉDIT 
• M. Jean-Pierre Lemasson. bu­
reau de la recherche institution­
nelle 
• M. Stanley Ryerson. départe­
ment d'histoire 
• à confirmer 

Le 20 mars aura lieu un collo­
que. dont le contenu reste à dé­
tenniner. Pour des plus amples 
informations: M. André Mi­
chaud, coordonnateur, famille 
des sciences humaines. à 282-
8343. 
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□NRUTIOns Tourisme, fêtes, 
événements ... 

enrichissante. c ·es1 faire place à 
la découverte en sortant des sen­
tiers bau us et des habitudes.» 

C est sur ces propos enga­
geants que la revue Téoros. de 
juillet dernier. convie le lecteur à 
un tour d'horizon des fêtes cl 

événements qui se déroulent au 
Québec, lieu privilégié s 'il en est 
un pour c~ genre d'activités en 
Amérique du Nord. 

d · envergure en région métropo­
litaine. On lira ensuite une rela­
tion critique du Carnaval de Rio. 
de même que les extraits mar­
quants d'une table ronde de gens 
qui ont pour tàche de faire chan­
ter. danser et célébrer les autres. 
Une mention spéciale au sup­
plément qui groupe des chroni­
ques d'actualité préparées par 
des étudiants-es du module de 
gestion et d'intervention touristi­
ques de l'UQAM. 

Au Québec, 
l'histoire 
des droits 
de l'Homme 

Dans notre dernière édition. 
· sous celle rubrique, la recension 
du livre intitulé «Des lunes el 
des droits» a été involontaire­
ment amputée d'une partie de 
son contenu. Nous reproduisons 
ceue semaine. le texte complet 
de celle recension. 

Vient de paraîlre aux éditions 
du Méridien, «Des luttes et des 
droits» (en sous-titre: Antécé­
dents et histoire de la Ligue des 
Droits de l'Homme, de 1936 à 
1975). Cet ouvrage d ' une étu­
diante en histoire de l'UQAM, 
Lucie Laurin, s'inscrit dans le 
cadre d'une recherche entreprise 
par les professeurs Robert Co­
rneau et Paul-André Linteau. 

L'ouvrage nous ramène aux 
années 30, à une époque, écrit 
Mme Laurin , où parler de droits 
au Québec, c'était risquer le 
congédiement ou la prison, si­
non l'anathème et l'isole ment. 
Pourtant, des militants ont quand 
même mené la bataille; on les re­
lrouvait -pour plusieurs- dans 
les rangs de la Société canadien­
ne des Droits de l'homme/sec­
tion Montréal. 

D'autres groupes, plus tard. 
ont réclamé d"autres droits: le 
Comité O uvrier Juif, le Comité 
pour la défense des Droits de 
l'Homme, et la Ligue des Droits 
de l'Homme née au moment de 
la Révolution tranquille. 

Faute de te mps et de ressour­
ces, nous dit J'auteure, elle n'a 
pu étudier la Ligue canadienne 
de Défense ouvrière, organe du 
Parti communiste·, ni l'Union 
des Libertés civiles (1940-50). 

«Des lu11es et des droits» se 
divise en deux parties. Dans une 
première section, Mme Laurin 
met l'accent sur les organismes 

qui ont en quelque sort.e tracé la 
voie à la Ligue des Droits de 
l'Homme. La deuxième partie 
porte essentiellement sur là Li­
gue des Droits de l'Homme, de­
venue la Ligue des Droits el Li­
bertés ( 1963-1975). Une année 
charnière, 1972: année où la Li­
gue rompt avec les priorités 
qu'elle s'était données durant la 
décennie de 1960 pour adopter 
une nouvelle orientation. 

En 1975 - à la veille de I' arri­
vée au pouvoir du PQ - la Ligue 
prépare une seconde révolution, 
mais beaucoup plus discrète 
celle fois . C'est là dessus que se 
termine l'ouvrage. 

«Des Luttes et des Droits» est 
disponible à la COOP. 

«Le dénominateur commun 
du succès de toute fête ou de tout 
événement régional. national ou 
international. qu'il soit à carac­
tère socio-cuhurel, socio-sportif, 
socio-historique, etc., c 'est 
d'avoir un produit unique qui 
fait appel à la créativité et à l'in­
novation, c'est d'offrir à son pu­
blic une expérience personnelle 

À ce numéro d'été ont colla­
boré. outre des étudiants et des 
professeurs d'université. plu­
sieurs organisateurs et organisa­
trices d'événements. Ils font part 
de leurs expériences. de leurs 
analyses et de leurs méthodes. 

Au sommaire, une étude ex­
plore d'abord les liens entre la 
fête et le tourisme. Une autre 
fourn it un aperçu de l'importan­
ce des fêtes populaires chez­
nous. La fêle est-elle récupérée 
par le tourisme? C'est le thème 
suivant! Puis vient une étude s ta­
tistique sur le type de clientèle -
origine, but du séjour. dépenses 
- d'une dizaine d'événements 

Au long des quatre articles qui 
suivent. on passe en revue des 
questions capitales dans I' orga­
nisation d'un événement: avant 
de financer un projet. est-cc réa­
lisable? comment respecter les 
étapes de s·a réal isation? quelle 
stratégie appropriée de commu­
nications retenir? et comment re­
joindre les clientèles touris ti­
ques? 

La revue se termine par un 
mini-sondage et une enquête me­
nés par deux équipes de spécial­
istes. Une bibliographie de ré fé­
rence à jour com~lète le numéro . 

LA RECHERCHE À L·'UQAM: 

., 

UN ESSOR CONTINU 
Annéeaprèsanrn!e. lesprofesseurs-chercheursde l'UQAM sedépasser,1 enau9mentan1 leurs subven11onsde rochorcho, en 
publiant davantage. en btlissanl une réputation dans plusieurs champs de recherche, et en développant des programmes 
d'études avancées donl certains sont un,ques au Québec. 

F•ites-en •utant an pouraulv•nt une m•ltrlsa ou un doctorat 6 l'UQAM. 

Mait,laH 
• adm1n1stta11on des af1a11es• (1) 
• analyse 01 gestion urbaines (2) 

(conjo,ntomen1 avec l"ENAP, 11NRS) 
• art dramauque 
• arts plastiques 
• b1ologlo 
• chimie 
• commun,cauon• (2) 
• ôconomlQuo 
• éduca1,on (M.A. e1 M .Ed.) 
• onselgnameni au pr,moire• (2) 
• éludes des arts• 
• . éludes h1téra,•e$ 
• goographie 
• ges1,on do 1-101.:1• (conjointemen1 avec ruOAC. l"UOTR. 

ruOAH. l'UQAT 01 l"UQAR)(2l 
• his1oire 
• informal iquo de ges11on• 
• kinan1hropolog1e 
• linguis1ique 
• ma1héma1iques 
• muséologie 

(con101ntemont avoc l"Un1vers,1é do Monireal) (3) 
• ph1losoph,o 
• psycholog,o • (21 
• sciences complablos (3) 
• sciences do la torro 
• sciences de ra1mosphèro 
• S<:•cncos de l'onvtronnemont 
• ~CiltO,~•' ov l1l 1'11,,t 
• M ,,1ncu~ 1vt1yrci..ses . ........ ... , .... ,, ..• ·~ • """''t..ti· J ·•:1,,c:,. .,..,:i:.ngentés 

( l l adm,ss,on en ~embre seulemen1 pour l'11nnéo débu-
1an1 au mo,s de ma, suivant 

(2) ces programmes adme1ten1 des é1ud1an1s à ra session 
d "automne seulemenl 

131 sous ,,1...,.., d"auro,,utton d"ou-..nure du C.A. 
C4I sous rou, .. d"autoouhon cfouvem,re par le M1nt11re de rEnu1• 

9,..men1 supé,,.u, et de la Scten« ,, du CA de f UQAM. 

Da1e lim11e de p,esantatlon des demandes d'admiu,on 
è la session d"hiver: 

1er novembre 

D octorats 
• admin1stra1ton• 

(con101n1omenc avec los HEC. I1)n1vors,1e Concord ,a c1 
l"Un1vers,1é McG,11) (2J 

• ôduca11on (ovcc la par1IcIpaIIon de l"UOAC. l"UQTR, 
l"UOAH. l"UQAR el l"UQAT)C'1I 

• h1s1011e 
• I,ngu1s11que (4) 

• pti tlosoph,o ftlx1onsIonnc de l 'UOTR) 
• JlSVChOIOlllO• (21 
• ressources m111c,alC!s fprcgrammo du l"UOAC ijvcc IJ 

pa11IcIpaIIon de l"UOAMI 
• science polil,que 
• sém1olog1e 
• soc,olog,u 

Olpl6me1 de d11uxième cycle 
• élec1roch1m1e apphqueu 

(conjo1n1ement avec !"Ecole polvtcchniqutt e1 l'Univers11ô 
de M onirt\âll 

• éludes américa,ntis coniomporamcs 
• éludes mterd1sc1phna1res sur la more (thano1olog1eJ• 
• 1n1égra11on do 13 rucherche à la pra11quo éduca11vo 
• me1éorolog1e 

Programme court de deuxième cycle 
• mo1hodolog,e do l'env11onncmunI 

Poulbillté d'un revenu garanti d ·au moins 6 OOOS 
Chaque anneti. la Fonda11on do f'UQAM offre dos tx>urse~ oc 

. 2o el J e cycles. Des POSIOS d"a~s1sIanl•O•S do ll!ChCrChO. 
d 'aux1ha11es d"enso1gnement 01 do chorgo•e•s do cour:; sont 
auss, accessibles dans los dépar1emeo1s A ces revonus. 
pouvont s'a1ou1er des boursos complémcn1a1rcs olfortes par 
l'UOAM: en 1986-1987. 80 bouraes da 3 0008 sont ainsi 
anou1ies. 

Lessubven1,onsderecherchee1 docréa11onon1 doublé en 
2 ans et 1otahsen1 10.SM& on 1986-1986 

IL"UQAM. une prewnce ac:tive en recherc:I-HI 

Renseignetnftnrs: 
Regllltrariat. Sal'lllce aux c:llentèlaa universlttlrH 
870 est. boulevard de M1iaonneuve. Locel T-3800 
C.P. 8888. Succura■le A. MontTllal (0u6bec:I A3C 3P8 
Ttléphone: 282-3121 

• . . . . . 
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Cadres MBA-UQAM 
La promotion 87 pour cadres MBA-UQAM a récemment élu son 

comité exécutif. Dans l'ordre, de gauche à droite: M. Pierre ·Bé lan­
ger, vice-président aux communications; Madame Carole Sainte-Ma­
rie. trésorière; M. Raynald Guérette, secrétaire; M. Raymond 
Bréard, président; M. Gi lies Tremblay, vice-président aux affaires 
«académiques». 

Le comité exécutif est dûment mandaté pour représenter la promo­
tion auprès de l 'Université ainsi que pour faire connaître et rayonner 
le programme MBA-UQAM pour les cadres de la maison dans le 
monde des affaires. 

UQAM-Northern Telecom 
À l'occasion de l'inauguration officielle du réseau privé de télécom­
munications inter-pavillo nnaire de l'UQAM , on annonçait un pro­
gramme de collaboration entre l'Université et Northcrn Telecom 
pour l 'adnptation française de logiciels du systè me intégré de bureau­
tique Meridian. Dans l'ordre de gauche à droite. M. Jim Cole. vice­
réside nt Région Est de Systèmes de Communications Bell; M. Guy 
Létoumeau, sous-ministre adjoint à la science , ministère de l 'ensei­
gnement supérieur et de la Science; le recteur de l'UQAM. M. Clau­
de Corbo; M. Jacques Larose, directeur du service des télécommuni­
cations à l'Université; M . Yvon Tremblay, sous-ministre des com­
munications. ainsi que M. André-J . Boulin, vice-président de Nor­
them Telecom Canada. 

Nouvelle association de diplômé-es 
L' Association des diplômés­

es en gestion et intervention tou­
ristiques de l' UQAM a vu le jour 
récemment. Lors d ' une assem­
blée de fondation, début septem­
bre, une centaine de partici­
pants-es ont adopté règlements 
et constitution, en donnant à 
l'Association les objectifs sui­
vants: faire reconnaître les di­
plômés-es auprès des interve­
nants en tourisme, soit les trois 
paliers de gouvernement, les cir­
cuits de l'hôtellerie et de la res­
tauration, ainsi que les groupe-

ments régionaux, les centres de 
congrès qui s'occupent de déve­
loppement et de promotion. 
L'Association veut aussi être le 
moyen par lequel les diplômés­
es puissent se rencontrer et 
échanger. Au mois de décembre 
paraîtra «Le Cogiter», premier 
bulletin de liaison de I' Associa:. 
tion. Renseignements: M . Pierre 
Bellerose, porte 5275, pavillon 
Read, ou au 282-8271. À cc 
jour, 230 diplômés-es . dont 60% 
de femmes, ont étudié en gestion 
et intervention touristiques. 

Riposte au 
ministre Ryan 

Mercredi 8 octobre, en forma­
tion des maîtres, débat autour de 
la décente déclaration du minis­
tre Ryan concernant l'introduc­
tion de cours de sciences dans 
les programmes scolaires, au 
détriment, semblerait-il, des 
cours de formation personnelle 
et sociale. Des groupes concer­
nés se rencontreront, de 1 h à 
4 h 30. au Lafontaine, pour faire 
le point, dont des dé légués de 13 
commissions scolaires et des re­
présentants d ' une quinzaine 
d 'organismes impliqués dans 
l'éd ucation civique. Pour infor­
mation: la doyenne, madame 
Dolorès Heyne man-Gagnon, 
282-3817. 

• 
Séminaire 
John-Labatt 

Le 15 octobre se tiendra à la 
salle B-2800 du pavillon Sher­
brooke le deuxième séminaire 
John-Laban sur la recherche en 
marketing. Plusieurs chercheurs 
réputés présenteront au cours de 
cette journée les résultats de 
leurs travaux. Le directeur du 
Marketing Science Institute, M. 
John Farley présidera le séminai­
re qui comptera six communica­
tions. 

Invitation aux professeurs­
chercheurs et aux étudiants di­
plô més e n marketing. Rensei­
gnements: 282-4232. 

• 
Séminaire 
du CIRADE 

Mardi 14 octobre, à 13 h 30. 
salle 4 105, pavillon Arts-IV. 
dans le cadre du Séminaire du 
CIRADE sur la représentation, 
se déroulera un pane l sur le thè­
me «Représentation et construc­
tion des copoaissances, analyse 
critique de la théorie piagétien­
ne• avec MM. Hans Funh, Cen­
ter for the Study of Youth Deve­
lopment, Catholic University of 
Washington; Jean-Claude Brief. 
professeur-chercheur au OSE, 
auteur de l'ouvrage «Beyond 
Piaget, a philosophical Psycho­
logy», ainsi que Michael Schlei­
fer, élu Centre interdisciplinaire 
de rechecche sur l' apprentissage 
et le dévelolppement en éduca­
tion (CIRADE). 

Le lendemain, 15 octobre, à 
13 h 30 M . Hans Furth donnera 
une conférence publique sur le 
sujet «Désir et connaissance», à 
!'École de technologie supérieu­
re, 4750 rue Henri-Julien sous le 
patronage de la Fondation de , 
l'UQAM, du CIRADE et du dé­
partement des sciences de l'édu­
cation. Renseigneme nts: 282-
7024 ou 282-6186. 

P/1010 prise lors de l'avant-première à l 'UQAM. De gauche à 
droite, les comédiens Larry Tremblay. Alain Laro11che et Judith 
Chevalier. Le décor est une création de Raymo11d Na11bert, ani­
mateur pédagogique au département de thililre. 

Colloque sur Brecht à Toronto 

<<Visa pour l'Amérique)): 
une création d'ici 

Sous l'impulsion du Théâtre 
de la Grande Réplique. une im­
ponante distribution uqamienne 
se rendra à Toronto à la fin du 
mois d'octobre pour participer à 

un colloque organisé par l'Uni­
versité de Toronto. intitulé 
Brecht 30 ans après. 

Théâtre d · essai et de création 
.relié nu département de théâtre, 
la Grande Réplique y présentera 
Visa pour l'Amérique, conç u par 
Madeleine Gt:effard. La pièce re­
vêt la fom1e d' un montage réali­
sé à partir principale ment du 
journal de Brecht durant son sé­
jour aux États-Unis (1941 -
1947). de documents d'archives 
et d 'extraits de pièces de l'au­
teur. Madame Greffard a puisé 
aans le journal de Brecht des 
réactions, des impressions relati­
ves à sa vie américaine, marquée 
par une diffic ulté d 'intégration 
très grande. Elle nous met égale­
ment en présenc:e de ln vision 
distanciée de l'auteur dramati­
que allemand, alors loin de son 
pays et des affrontements meur­
triers de la dernière guerre. 

On peut voir pour 
l'Amérique à l'UQAM jusqu'au 
11 octobre. salle J-2020, 
2Ô h 30. (du l" nu 4 et du 8 au 
11 octobre). Ln pièce est rodée 
ici avant de partir pour Toronto 
où des troupes internationales 
seront réunies pour jouer Brech&, 
dont le Berliner Ensemble (Alle­
magne) en visite pour la pre­
mière fois en Amérique. Ou 
Québec il y aura également les 
troupes le Panninou et Carbone 
14. 

La pièce est mise en scène par 
messieurs André Bédard et Jean­
Guy Sabourin. Le scénario en 
quatre tableaux regroupe sept 
comédiens et deux musrciens. 
tous des professeurs. étudiants 
actuels ou anciens . Fait singu­
lier: le rôle de Brecht est tenu par 
Alex Macleod, d irecreur des 
études avancées de science poli­
tique . 

Afin de permettre au plus 
grand nombre de personnes d 'y 
as ister. le Théâtre de la Grande 
Réplique a décidé de lais5er r en­
trée libre. 

Les Psychologues du Trente-Est 
Tél.: 288-5226 

Diane Girard M. ps. 
André Surprenant Ph.D. 

Thérapie Individuelle et de couple 
30 est, Boui. St.Joseph app. 910 
Montréal H2T 1 G9 
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